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Les 18 stations d’un chemin de joie
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  Ce livre est un chemin parmi tant d’autres. Une promenade vers l’apaisement, vers l’ouverture, vers davantage d’harmonie. Il ne contient pas de recettes miracles… Il est une réflexion, née d’un ressenti, d’expériences diverses dans une vie qui n’a rien de plus que les autres. Il n’est ni un « objet thérapeutique » ni un « discours-vérité ». Une petite porte tout au plus. Chaque chapitre en figure une étape. En voici un récapitulatif pour celles et ceux qui sont pressés et qui n’aiment pas trop de mots.
1. Je dépasse les mots qui font peur
Parce qu'elles sont parfois autoritaires et que tant de guerres sont commises en leur nom, les religions font peur, voire scandalisent de nombreuses personnes. Pourtant, elles transmettent toutes un message d'amour. Mal compris, réduit et mal utilisé, certes. Spiritualité, prière et méditation ne sont pas réservées qu'à quelques privilégiés. À chacun de les recevoir comme il le peut.
2. Je prends conscience que je cours
Avant de me recueillir, il faut que j'en éprouve le besoin. Pour cela, il est nécessaire que je prenne conscience que je cours, que ma vie est souvent une accumulation d'activités qui m'épuisent plutôt qu'elles ne me réjouissent.
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1
Je dépasse les mots qui font peur
Prière, méditation, religion, sagesse, philo-sophie… Beaucoup pensent que ces mots ne sont pas pour eux, qu’ils sont réservés à une élite, à celles et ceux qui ont eu la chance de poursuivre des études, de suivre des formations, souvent coûteuses.
À une époque où les églises se vident, où les gourous pullulent, où les uns et les autres vantent, via Internet ou autrement, des recettes de bonheur, où apparaît un marché de la psychologie, de la philosophie et de la spiritualité, il est important de pouvoir se poser, réfléchir, trouver une source que l’on entende.
Le plus beau réside dans le plus simple, il est inutile de chercher midi à quatorze heures ! Comment méditer ? Comment prier ? Comment cela fonctionne-t-il ? Devons-nous nous adresser à quelqu’un, faire le vide en nous, espérer une réponse ? Devons-nous demander ? Ne pas demander ? Allons-nous ressentir quelque chose ? Ne rien ressentir ? Est-il normal que nous ayons l’impression de jouer une comédie inutile et sans fruit lorsque nous prions ? Nos voisins de banc, qui semblent si investis dans le secret d’eux-mêmes, ont-ils un truc que nous n’avons pas ? Font-ils semblant ? S’il ne se passe rien, est-ce normal ou est-ce la preuve de la non-existence de Dieu, pour celles et ceux qui le nomment ainsi ?
Mille questions que ceux qui ont la foi disent parfois qu’il est inutile de poser. Et pourtant elles sont là, bien présentes dans l’esprit de nombreux croyants et non-croyants. Ce livre répond à quelques-unes sans aucune prétention, en toute humilité. Son objectif n’est autre que d’être un ami qui vous accompagne lorsque vous décidez de faire une pause, d’entrer en silence et d’écouter ce qui se passe en vous. Il ne donne pas de conseils psychothérapeutiques ou autres, seulement quelques pistes, un chemin de prière pour ceux qui croient, un sentier de paix pour ceux qui préfèrent n’écouter que le murmure ressourçant de la nature. Croire ou ne pas croire n’est pas la question ici. Il s’agit simplement de s’asseoir et de prêter attention à tout ce qui se passe en nous, de devenir un « accueillant », un participant au monde qui nous entoure, un observateur du moment présent. Sans rien chercher de plus, sans rien demander de plus : nous immobiliser pour écouter en nous le mouvement de la source, quels que soient le nom et la dimension spirituelle que nous donnons à celle-ci. En toute liberté. En toute sérénité.
Le livre est jalonné de passages tirés de l’un de mes romans racontant le parcours intérieur d’une jeune fille qui part en quête d’elle-même au cœur de la forêt. Elle apprend à regarder autour d’elle, à accueillir ce qui vient et, au fil des pages, sa forêt devient plénitude. Un exemple concret d’émerveillement simple. Pas besoin d’être diplômé ou ascète pour s’habiller de lumière et de paix. Il suffit de tourner son cœur dans le bon sens, celui de l’ouverture.
Ce texte peut être lu de manière chronologique, chapitre après chapitre, étape après étape, mais le lecteur peut aussi y picorer au fil de ses envies pour y dénicher des mots qui font du bien ou quelques idées qui libèrent. En fin de livre, vous trouverez un récapitulatif des étapes parcourues : celles et ceux qui veulent rapidement se remémorer le contenu du texte pourront s’y abreuver.
Bonne route sur ces sentiers de plaine et de montagne, belle promenade sur ces chemins de silence et de lumière !

2
Je prends conscience que je cours
« Je me sentais renouvelée de l’intérieur. J’étais, au fur et à mesure de ma lecture, remplie d’une joie libératrice, comme si, d’un coup, je retrouvais une plage d’enfance où rien n’est interdit, où tout exulte. Les « tu dois faire ça, tu ne peux pas dire ça » tombaient en poussière et je me retrouvais dans ce qui, en moi, était le plus dénudé, le plus libre, le plus capable de s’émerveiller, le plus simple. »


Nous courons. Notre vie prend de plus en plus l’allure d’une folle course-poursuite où, sans cesse, nous sommes en quête du temps qui nous manque pour venir à bout du programme hyperchargé de nos journées, pour réaliser les mille activités que nous avons décidées pour nous-mêmes, pour nos proches, pour nos enfants.
Une phrase, celle d’un Africain qui lance à un Européen : « Vous avez inventé les montres, mais nous, nous avons inventé le temps. » Si vraie, n’est-ce pas ? Ce temps qui nous fait tellement défaut semble se trouver davantage dans des régions du monde où, cependant, certains nous envient. Notre existence n’a-t-elle pas l’apparence du luxe, du confort et du bien-être ? Une grande partie de nous ne peut-elle pas s’offrir tout ce qu’elle désire, tout ce qui devrait concourir à notre bonheur ?
Sans cesse tournés vers l’extérieur de nous-mêmes, vers la performance à réaliser, vers les problèmes à résoudre, vers l’autre à envier, vers l’apparence à préserver, nous avons peu à peu perdu le contact avec l’être profond qui, en nous, étouffe sous le poids de l’espace et du temps que nous ne lui offrons plus.
Cependant, les études et les témoignages l’attestent : le bonheur semble de moins en moins présent dans nos vies, et nos cœurs se fissurent, comme si, soudain, malgré tout ce que nous avons, malgré tout ce que nous faisons, nous ne trouvions plus l’essentiel : ce que nous sommes.

Et notre vie, si occupée par les écrans qui l’envahissent, par les obligations qui l’épuisent, ne s’accorde plus à elle-même, ne se pose plus, ne s’écoute pas davantage. Tout est prétexte à une fuite en avant : les mails qui pleuvent sur nos ordinateurs, les amitiés virtuelles qu’il nous faut entretenir, nos engagements sociaux et familiaux ; même nos moments de détente, ceux où nous faisons du sport parce que nous devons en faire, ceux où nous prenons l’air parce que c’est bon pour notre corps, deviennent des prétextes à une nouvelle surcharge. Heureux sommes-nous soudain lorsque nous nous écroulons, sans plus aucun désir, devant la télé. Notre programme quotidien est bouclé et nous pouvons enfin vivre !
Mais nous ne vivons pas. Nous avalons passivement ce que l’on nous sert, ces séries bien calibrées ou ces reportages provocants, quand ce ne sont pas ces jeux d’argent qui abêtissent et ces tranches d’aventures absurdes sur des îles perdues. Nous oublions notre vie et nous tentons de trouver, par procuration, du rêve dans les existences truquées du petit écran. Nous y vivons ce que jamais nous ne vivrons et, au fil des jours et des semaines, petit à petit, nous nous éloignons de qui nous sommes, personnages plus que personnes, projections rêvées plus qu’individus réels.
À ce rythme, nous nous perdons. Lorsque nous coupons le lien avec nous, nous nous privons de la nourriture qui nous est nécessaire pour vivre bien.

Les illusions nourrissent pendant un temps, mais jamais à long terme. Et viennent les moments où notre corps n’en peut plus, où nous tombons malades, où nous déprimons, où nous partons à la recherche de ce qui, enfin, va nous remettre sur pied, sans pour cela – si nous en avons encore la force – vouloir céder sur notre agenda overbooké. Et comme nous nous soignons, en plus de tout ce que nous faisons, nous nous imposons encore une activité supplémentaire, jusqu’à l’absurde ! Quand nous perdons le sens de notre vie, nous devenons… insensés.
Il est important de retrouver un rythme qui nous sied, qui nous permet de nous relier à nous-mêmes, mais aussi à la vie, source de notre nourriture et de notre bonheur. Nous ne pouvons pas nous satisfaire d’exister en vase clos sous peine de nous rétrécir, de nous enfermer et de nous bercer d’une nouvelle illusion mortifère : celle où nous nous croyons autosuffisants et où nous nous persuadons que nous n’avons pas besoin des autres.
Si nous ne voulons pas nous enfermer dans une surenchère de réponses toutes faites, il est primordial de nous poser les bonnes questions et, pour trouver celles-ci, un temps d’arrêt est nécessaire. Cela peut prendre la forme de vacances – mais pas celles d’où nous revenons plus épuisés qu’en partant –, d’une retraite, ou simplement de petits instants de pause au fil de nos journées, des moments où nous nous offrons de nous relier, de nous accorder à nous-mêmes, de ces instants de stand by où notre mouvement frénétique devient enfin… immobile.
Certains, qui croient en Dieu, associent ces pauses à une prière. D’autres encore à la méditation. Chaque religion, chaque philosophie, chaque pensée humaniste propose sa vision des choses. Un point commun relie l’ensemble : il faut que nous cessions de penser à nous, il faut que nous nous tournions vers l’autre, quel qu’il soit, ami, divinité, Dieu.
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